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APOCALY PSE 


Ils étaient une centaine devant moi, assemblés en 
une foule grouillante et désordonnée. Quelques-uns 
tentaient de fuir, roulant sur leurs petits corps verts 
tout lisses. D’autres se dressaient de leurs minuscules 
hauteurs, tournant vers moi ces petits appendices 
que je supposais être leurs têtes, toujours difficiles à 
distinguer de ceux qui leur servent de queue. 

A vrai dire, j'allais continuer à préparer mon 
repas, sans davantage leur prêter attention, lorsque 
je perçus, venant d’eux, un infime murmure. 
Intrigué, j'approchai mon oreille au plus près d’eux. 
C'était bien cela: ils parlaient! Très faiblement, 
mais ils parlaient ! Je courus éteindre la radio afin de 
mieux les entendre et je revins me pencher vers ceux 
qui semblaient vouloir m'adresser la parole. Et je 
compris une question : 

— Est-ce toi? 

— Comment cela ! répondis-je interloqué. Bien 
sûr que je suis moi! 

— Nous voulons dire : est-ce toi que nos prophè- 
tes ont annoncé ? 

— Euh... sans doute... oui, oui, certainement... 


dis-je tout heureux qu’on me donnûât tant d’impor- 


tance. 

— Dieu soit loué! s’écria le petit peuple. 

Je crus en voir se plier pour exprimer leur respect. 
S'ils avaient eu des membres, je suis sûr qu’ils les 
auraient remués dans tous les sens, tant était grande 
leur excitation. Par contre, d’autres se tortillaient et 
paraissaient tout à fait paniqués. Je ne savais trop 
quoi leur dire et, pour ne pas interrompre une si 
brillante conversation, faisant semblant de ne pas 
remarquer les peureux, j’exprimai une simple cons- 
tatation : 

— Vous avez l'air bien contents. 


Par Alain DELBE 


— Bien sûr nous sommes contents, répondirent 
une dizaine de ces petites bouches... mais il y a un 
léger problème... 

— Quoi donc? 

— Euh... nous ne vous attendions pas si tôt. 

— Et alors, est-ce là un problème ? m’enquerrai- 
je poliment. 

— Eh bien, c’est-à-dire, nous ne sommes pas purs 
de tout péché... 

— Ah?trouvai-je à répondre. Puis j'ajoutai pour 
les rassurer : de toute façon, personne n’est parfait, 
vous Savez... 

— Non, mais enfin. pour le jour où vient notre 
Sauveur, c’est un peu embêtant. 

— Mais non, mais non, je vous assure... 

— Ecoutez, vous ne pourriez pas nous laisser un 
petit délai ?.. deux ou trois jours. le temps de nous 
confesser et de. 

— Quoi? Je n’ai rien prévu d’autre pour aujour- 
d’hui, moi! ; 

— Ilne vous reste pas des pommes de terre d’hier 
soir ? 

— Oh! J’en ai assez de manger des pommes de 
terre ! m’emportai-je. Et puis, c’est assez de discus- 
sion! Vous allez me mettre en retard pour mon 
diner ! 

Et d’un geste plein de colère, je les pris par poi- 
gnées de dix et de vingt et les jetai tous dans ma 


| marmite d’eau bouillante. 


Ainsi se réalisa pour ce peuple la Prophétie. La 
Prophétie du Dernier Jour et du Jugement Dernier. 
La Prophétie de la Fin des Temps, de la Fin des 
Haricots. 
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LE REFLET 
Yvan Hasse et Marc Renier 
Les Ed. du MIROIR 


Voici une nouvelle maison d’édi- 
tion spécialisée dans la Bande 
Dessinée dont l’une des premières 
publications, Le reflet, est un 
charmant petit album tout ce qu'il 
y a de plus sympathique et que 
l’on désire acquérir uniquement 
pour se faire plaisir. Un trait fin, 
prudent, typique de la tradition 
belge et des dessins où de nom- 
breuses influences se font encore 
sentir remplissent ces planches 
aux couleurs claires. Le récit, s’il 
manque d'originalité au niveau du 
thème (le vieux miroir maléfique 


est de retour!) est agréable à lire. : 


Mais alors, qu'est-ce qui motive 


cet attachement pour cet album? : 


Il est en fait réalisé par des pas- 
sionnés de bandes dessinées et 
pour des passionnés; il constitue 
le type même de la publication 
pour aficionados. Son charme 
certain, c’estl’amouraveclequelil 
a été écrit et dessiné, une passion 
qui transparaît à chaque dessin. 
Son originalité, c’est le cadre du 
récit, une librairie spécialisée 
dans la bande dessinée et ce qui 
décidera les lecteurs, c’est ce jeu 
de la représentation: les innom- 
brables couvertures d'albums re- 
‘présentées au fil des pages font 
passer le courant, mettent les 
lecteurs de connivence avec les 
auteurs: l'amateur éclairé s’amu- 
sera à reconnaître ces couvertu- 
res (réelles ou non). Le reflet ne se 
situe pas seulement dans le mi- 
roir: c’est l’album lui-même qui 
est un reflet, celui de nostalgiques 
de la Bande Dessinée, où chaque 
lecteur passionné pourra se recon- 
naître. C’est ce qui fait de cet 
album un petit bijou. 
e Claude ECKEN 


LES CHASSEURS DE VENUS 
J-G Ballard 


Denoël - Présence du Futur n° 382 


Ce recueil de nouvelles contient 
quelques textes de premier ordre 
comme La plage douze, Le zoom 
de 60 minutes, Les tombes du 
temps et le récit qui donne le titre 
au recueil. L'écriture minutieuse 
de Ballard, son travail d’orfèvre 
sur le texte a quelque chose de fas- 
cinant. Sombres et glacés, ces 
récits sont des variations sur les 
thèmes qui lui sont chers. Le 
temps, en particulier, est prétexte 
à quelques fantaisies d'humour 
noir. Ce qui frappe surtout dans 
çes nouvelles, c’est la façon 
d'appréhender les sujets avec une 
technique percutante: l’adultère 


.révélé par la micro-acoustique, la 


mise en abyme du cinéaste filmant 
son crime... C’est la distance que 
prend Ballard par rapport à ses 
récits qui font de cette anthologie 
un recueil de qualité. 

e Claude FCKEN 
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LA MONTAGNE DE FEU 
Alfred Coppel 
ED. MAZARINE 


Voici un de ces épais Thriller 
frontalier à la S.-F. comme on a de 
plus en plus l’occasion d'en lire 
depuis quelques années. Il faut 


-dire d’Alfred Coppel fut souvent 


publié dans les magazines de S.-F. 
avant de se tourner vers une Car- 
rière plus lucrative dans le do- 
maine du best-seller. Mais derrière 


_ce label souventfrelaté se cachent, 


de temps à autre, des romans 
excellents et je dois dire que La 
Montagne de Feu est un exemple 
tombant à pic pour servir cette 
théorie. Le seul lien qu'a ce récit 
avec la S.-F. est de jouer sur le 
thème de l’histoire parallèle : ici, la 
bombe atomique n’a pas été lar- 
guée sur Hiroshima et Nagasakiet 
c’est à l'invasion du Japon que 
nous convie, sous forme de super- 
production littéraire, Alfred Cop-. 
pel. C’est donc à un superbe roman 
de guerre (mêlant grande et petite 
histoire) que nous avons affaire, 
un roman basé sur les archives 
secrètes du Pentagone rendues 
publiques il y a quelques années, 
ce qui a mis au jour tous les plans 
américains concernant l'invasion 
du Japon. On sent parfaitement 
que l’auteur a voulu justifier (mais 
sans en rejeter le caractère horri- 
ble) l’utilisation de l’arme atomi- 
que pour mettre fin à un conflit 
opposant deux peuples résolus, 
mais aussi deux vues de la guerre 
totalement opposées l’une à l’au-- 
tre. Théorie qui peut sûrement se 
discuter mais qui ne doit pas faire 
oublier aux lecteurs qui sont, 
comme moi, passionnés par la 
Guerre du Pacifique, qu'ils tien- 
nent là un des meilleurs romans 
publiés sur cet immense conflit. 
Croyez-moi, vous en aurez pour 
votre argent! 
e Richard D. NOLANE 


PSY-CONNECTION 
Piet Legay 
FLEUVE NOIR Anticipation 1306 


Piet Legay fait partie de ces 
auteurs qui constituent l’épine 
dorsale de la collection « Anticipa- 
tion», de ces vieux routiers qui 
réussissent à n'être jamais vrai- 
ment mauvais, au pire, ni jamais 
vraiment géniaux, dans leurs meil- 
leurs moments. Psy-Connection 
est un excellent exemple de la 
«bonne moyenne» de la collec- 
tion, c’est-à-dire un récit plutôt 
bien construit qui, à défaut de 
développer une histoire originale, 
permet au moins au lecteur de 
passer deux heures de détente. Et 
puis, comme dirait David Vincent, 
mon petit doigt me dit que les 
histoires de premier contactentre 
l’homme et les Extra-Terrestres 
font toujours recette. Alors, pour- 
quoi vous priver de cette sympa- 
thique variation sur ce thème qui 
a le mérite d’être écrite sous forme 
de plusieurs récits s’entrecroisant 
avant de se réunir vers la fin ? A la 
prochaine, monsieur Legay! 

e Richard D. NOLANE 


LES VEILLEURS DU TEMPS 
Rémy Chauvin 
ED. DU ROCHER 


Deuxième livre du professeur 
Rémy Chauvin dans la collection 
«Science Et Fiction», Les Veil- 
leurs du Temps nous convient, 
sous forme de roman de S.-F.âune 
réflexion sur l'Histoire et sur la 
possibilité de modifier celle-ci par 
d’infimes interventions à certains 
points cruciaux de celle-ci. Bien 
sûr, Rémy Chauvin, s’il est un des 
plus passionnants scientifiques 
du moment, n’est pas pour autant 
un romancier du calibre d’un Poul 
Anderson et ses Veilleurs... sont 
bien loins d’avoir les qualités 
romanesques de La Patrouille du 
Temps, pour prendre un exemple 
connu. Pourtant, le livre accroche 
et fascine, surtout par son aspect 
«enquête» et; comme toujours 
chez l’auteur, par les théories qui 
y sont développées. Une fois de 
plus, on ne peut s'empêcher de 
faire le rapprochement avec le 
prodigieux Colin Wilson même si, 
pour ma part, j'avoue préférer lé 
style du grand écrivain anglais. 
Mais, question idées, croyez-moi, 
Rémy Chauvin est quelqu'un qui 
vaut le détour... 

e Richard D. NOLANE 


SOUPÇONS SUR HYDRA 
Jean-Pierre Andrevon 
FLEUVE NOIR Anticipation 1304 


Le bandeau accompagnant la 
couverture annonce fièrement :le 
retour d’Andrevon au Fleuve 
Noir, alors que le nom de cet 
auteur n’est jamais apparu sur 
aucun volume de la série, puisque 
ses romans parurent sous le 
pseudonyme d’Alphonse Brutsche. 
Il ne s’agit pas pourtant d’une 
erreur involontaire des éditeurs, 
mais bien de l'affirmation de la 
nouvelle politique de publication 
de Patrick Siry quicherche pour la 
collection de nouveaux et bons 
auteurs. Le bandeau annonçantle 
retour d’Andrevon s'adresse en 
fait à l'amateur de S$.-F. et non au 


consommateur qui constituait le 


public d'il y a quelques années, 
dontlenometl’œuvre des auteurs 
n'avait guère d'importance. 
Soupçons sur Hydra, malgré un 
récit intéressant, ne pêche pas par 
l'originalité: les envahisseurs 
métaphores sont légions dans la 


_S.-F. L’intrigue ne réserve aucune: 


surprise au lecteur qui devine 


.rapidement qui est l’intrus dansle 


groupe de chercheurs basés sur 


Hydra. Cependant, l’atmosphère: 


lourde et poisseuse de la planète, 
le degré de réalisme auquel Andre- 
von est parvenu dans ce livre 
rendent la lecture tout à fait pas- 


sionnante et emportent l’adhésion.. 


Soupçons sur Hydra est un bon 
livre de S.-F. et Val Blkaïsh, le 
héros de ce récit, devient déjà un 
personnage dont on attend de 
pouvoir lire les prochaines aven- 
tures. 

e Claude ECKEN 


LA TOILE ENTRE LES MONDES 
Charles Sheffield 
LAFFONT Ailleurs et Demain 


L'univers ne cesse de rétrécir à 
mesure que les hommesse lancent 
à sa conquête: les planètes pro- 
ches de la Terre ne constitueront 
bientôt plus la banlieue de l’espace 
mais seulement les étages compo- 
sant le système solaire si Darius 
Regulo parvient à mener à bien le 
projet qu'il a conçu :relier la Terre 
aux étoiles au moyen d’un gigan- 
tesque ascenseur pour l’espace. 
C’est l’entreprise démesurée de la 
construction d’un câble reliant la 
Terre à un satellite géostation- 
naire que raconte La toile entre 
les mondes. L'idée d’une telle 
liaison entre les mondes avait déjà 
été exploitée de façon différente 
dans Les fontaines du paradis 
d'Arthur C. Clarke, préfacier de ce 
passionnant roman de hard-science 
de Sheffield. 

Le livre ne se limite pas cepen- 
dant à la relation d’une épopée 
scientifique. Rob Merlyn, l'ingé- 
nieur chargé de la réalisation du 
projet a bien du malà  débrouil- 
ler les fils d’une sombre intrigue à 
laquelle Régulo, son employeur, 
est mêlé. Du monstre sous-marin 
relié à un ordinateur aux manipu- 
lations génétiques du Dr Morel, les 
éléments qui composent ce récit 
sont fascinants et montrent que la 
hard-science est également capa- 
ble de produire de grands romans 
d'aventures. La toile entre les 
mondes est un petit chef-d'œuvre 
écrit avec intelligence et qui se lit 
avec passion. 

e Claude ECKEN 


LOIN, TRÈS LOIN DE TOUT 
Ursula Le Guin 
ACTES SUD 


Ce petit roman de Le Guin ris- 
que d’avoir échappé à bon nombre 
d'amateurs de science-fiction. Mais 
justement, il ne s’agit pas de S.-F, 
Ursula Le Guin ayant fait avec ce 
livre une petite incursion dans le 
domaine de la littérature générale. 
Le moins que l’on puisse dire à 
propos de ce récit de deux adoles- 
cents découvrant l’amour est qu'il 
est d’un très haut niveau qualita- 
tivement parlant; les interroga- 
tions et les émotions des person- 
nages sont décrites avec tant de 
simplicité apparente que l’univers 
complexe de l’adolescence est ici 
restitué avec une étonnante trans- 
parence. 

e Claude ECKEN 
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LA PEUR CAR ELLE ABRITE UNE CRÉATURE DÉMONIAQUE QUI ATTEND... ET SURVEILLE AVEC DES 
YEUX INJECTÉS DE SANG... L'HORREUR FONDAMENTALE ,/ 


ON CROIRAIT TROU- € 
. [VER LE PARADIS 

| AU FOND DES ABYS- 
e cc nine 


VOICI 
PALA MESSIEURS. 
AVEC SA POPULA - 
TION DE TROIS CENT 
MILLE HABITANTS, 
C'EST LACITÉ 
IDÉALE … 


C'EST SANS 
DOUTE LE CAS, EN 
TEMPS NORMAL .MAIS 
DEPUIS QUINZE JOURS 
NOUS SOMMES À LA 
MERCI DE VOTRE MU - 
TANT ET PALA ÉVO - 
QUE PLUTÔT L' 
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VOICI L'UNIQUE 
SAS D'ACCÈS À PA- 
LA. CE CALMAR 
GÉANT EST PAR- 
VENU À PASSER, 
NOUS IGNORONS 
COMMENT... 


Ie 
Ÿ PEUT-ÊTRE S'EST- 
IL COLLÉ À LA COQUE 
D'UN SOUS - MARIN A- 
LORS QU'IL POSSÉDAIT 
ENCORE UNE PETITE 
TAILLE. AU FAIT, IL 
À PEUT RESPIRER NOTRE 
d ATMOSPHÈRE, CON - 
JA TRAIREMENT AUX AU- 
TRES MEMBRES DE 
SON ESPÈCE. 
Me ( | 
AN 
\ 


/ 


vu} 7 (A d) 
a ul] } ie 
I on . 


Do: 


S VV V = 
CE QUI CON- 4 “ 
FIRME VOTRE | he Ÿe Nr A 
HYPOTHÈSE V ; 

D'UNE MUTA- |} pi 
TION,PROFES - 


QUE SA CROIS - 
FISANCE RAPIDE . 
| A SON ARRIVÉE 
LINE POUVAIT A- 
FIVOIR PLUS D'UN 
MÈTRE. IL EN 


ILS DÉCOUVRENT UN 
UNIVERS DE BEAUTÉ, 
MAIS DE CE MONDE 

IDYLLIQUE SE DÉGAGE 
DÉSORMAIS L'ANGOIS - 
SE DU DÉSESPOIR … 


TOUT EST 
DÉVASTÉ, P'PA... 
DIRE QU'UNE SEU 
LE CRÉATURE EN 
EST RESPONSA- 
BLE./ 


VOYEZ CES 
ENFANTS... ne 
BROYÉS ET DÉCHI- 
QUETÉS. SEUL UN 
ÊTRE SANS ÂME 
POURRAIT COM - 
à] METTRE DE 

À TELLES ATRO - 


DANS LE 
LABYRINTHE. UNE 
AIRE LUDIQUE 

GUÈRE ÉLOI- 


À L'INTÉRIEUR DU 
PARC AUTREFOIS DES - 
TINÉ AUX ENFANTS SE 
TAPIT UN MONSTRE . 
SILENCIEUX ET HIDEUX, 
DISSIMULÉ DERRIÈRE 
LUN TERTRE ROCHEUX , 
IL GUETTE AVEC IMPA- 
TIENCE L'APPROCHE 
DES CHASSEURS... 


f PAR JUDAS/ 
REGARDE / 4 


Ke f, 


/ PRENDS LE 
Î LASER, STU ./ 


fl 1 FO ZN. “@ $ GROUILLE - 


V Pd) sSZEEEOOOP/ 
QitéEE 0008! 


UE 


in cl 
 : nl 
254 Hi 


ME PAS ./ TOUS 
ACOUVERT./ 


LOYAUTÉ ET AMITIÉ SONT INCONNUES DES MERCENAIRES. POUR EUX, SEUL COMPTE LE PROFIT, 
AINSI QUE L'ATTESTE LE CORPS INANIMÉ DU PROFESSEUR ... 
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M7 TU L'AS LAISSÉ MOU- 4 s @ TRE S'INTÉRESSE 
D RIR SANS RIEN TEN- ; A NOUVEAU A 

TER POUR LE SAUVER, Æ®2 J NOUS MAIS CETTE À 

P'PA. N PAS ASSEZ PUIS - AFOIS NOUS sOM- JB 
SANTES.IL ÉTAIT MES PRÊTS 

CONDAMNÉ , ET 5 
NOUS AURIONS 
À INUTILEMENT 
À PERDU LA VIE. 


PRENDS LE 
N/ BAZOOKA ... DANS 
X1 MON DOS. IL POUR - 
RAIT RASER UNE 


L'APPÂT 
DU GAIN 
PEUT 
FAUSSER 
LE SJUGE- 


MENT DU 
PLUS EX- 
PÉRIMEN - 


MAIS LE PROYEC- 
TILE RATE SA CI- 
BLE ET LE MONS- 
TRE S'AVANCE ,EN 
RAMPANT SUR LES 
CADAVRES ENSAN- 
GLANTÉS QUI SJON- 
CHENT SON CHE - 
MIN. UN TENTA - 
CULE SE REFER - 
ME AUTOUR DE 
LA JAMBE DU 
JEUNE HOMME , 
QUI IMPLORE 
SON PÈRE 


JAMBE STU/ 
TA er ca 


EST... ENRA- 
VÉE,/QIE NE 
PEUX PAS LA 
RÉARMER … 


SOUTIENS - LE 
AVEC TON BRAS.NOUS 
N'AVONS QUE DEUX 
ROCKETTES ET IL 
S'AGIT DE VISER 
QUSTE. 
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MON DIEU... PAS 
MON FILS./ 845 
MON FILS,/CETTE 

: | SALOPERIE REFU- 
SE DE FONCTION: |! 

s NER.T d 


LE TUEUR EST MALADE DE PEUR, CAR 
DE CHASSEUR IL EST DEVENUE UNE PRO/E...UNE WCTIME, QUI LUTTE 
| VAINEMENT CONTRE UNE FORCE IRRÉSISTIBLE .… L'HOMME PERD UN 


TEMPS PRÉCIEUX ,QUI PEUT COÙ- 
TER LA VIE À SON FILS 


By MON DIEU, 
fAIDEZ - MOI... 
MDISISE LE RATE, 
We MON FILS 
PA EST MORT. / 


VOICI LE SOLDE DE LA 
SOMME PROMISE. VOUS 
AVEZ EFFECTUÉ VOTRE 
TRAVAIL ET VOUS DEVEZ 
PARTIR, COMME CONVE - 
NG. VOUS SAVEZ POUR- 


QUE VOULAIT-IL 

DIRE, EN DÉCLARANT 

QUE NOUS SAVIONS 

».| POURQUOI NOUS DE- 
VIONS QUITTER PA - 


TU AURAIS AI- . = el 
) TU ME DEMAN - 


ME Y RESTER, 

PAS VRAI 7 PALA > TE. DES POURQUOI 

EST MAGNIFIQUE, 7 } NOUS AVONS Dû PAR-|. 

CONTRAIREMENT nR? N'AS-TU PAS Le 
ÿS VU LEUR ASPECT? 


AU MONDE DE 
LA SUR- 


POUR EUX , 
NOUS NE SOMMES QUE 
DES CADAVRES... LES 
OLTIMES VESTIGES 
D'UNE CIVILISATION QUI 
NE CONNAÎT QUE LA 
MORT, LA DES TRUC - 

TION ET LA HAINE : 


S\ TU ÉTAIS TOI 
AUSSI UN MEMBRE 
DE LA NOUVELLE HU- 
MANITÉ , ACCUEILLE - 
RAIS-TU L'UN DE … 


ZA 


CELUI QUI 
VIT PAR L'É- 
PÉE ,MEURT 
PAR L'ÉPÉE … CE- 
LUI QUI VIT APATHI- 
QUEMENT AU SEIN 
D'UNE PARODIE DE CI- 
VILISATION EST ÉGALE- 
MENT CONDAMNÉ À DIS - 


PARAÎTRE... 


FIN 


(cosmopolis) 


'ATTENTAT 


V4 


/, 


:\ 


A 
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JE M'APELLE MARCH, 
BRENDA MARCH. J'AU- 
RAIS BESOIN DE VOS 
SERVICES MONSIEUR i 
KANE./.., 


QE VOUS SERAIS 
RECONNAISSANTE DE 
GARDER VOTRE ARME. 
CE N'EST PAS TRÈS 
AGRÉABLE ... 
EXCUSEZ: 
MOI... MAIS 
DANS MA PRO- 
FESSION...ON NE 
SAÏIT JAMAIS … 
ENFIN, VOUS 
ME COMPRE: 
NEZ ./ 


ÿ 
PUIS-JE POUR) JE NE DISPOSE 
VOUS 7 /PAS DE BEAUCOUP 
DE TEMPS,.MR.KANE, 
ALORS J'IRAI DROIT 


JE VEUX QUE D 
VOUS ÉLIMINIEZ  K_/ 


= 


TEXTE ET DESSIN: RAFA NEGRETE 
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Fmon mari SE: 
ASS US ÊTES MARIÉE 
MONSIEUR |Sà A 


Y UN RIGELIEN QUI cEsTA 


A CETTE HORREUR 7 VOUS N'AVEZ 1 


PAS EU BEAU- 
COUP DE GOÛT, 
MADAME . 


QU 


Qu sus 


ZaNUI(| 


SX JO 
Fr 
Le ; 
x ‘@ 4 
à’ 


\— 
APT 


LE GOÛT N'A RIEN À VOIR DANS 
CETTE AFFAIRE .CE N'ÉTAIT 
QU'UN MARIAGE … DISONS D'IN- 
TÉRÊTS. MON MARI, MR. _ P "NEW SENSATIONS C°" 
KANE.. VARRÊTE ; ET LE DIRECTEUR DÉLÉ - 

ë LER MR.KANE. APPE: : GUÉ DE LA COMPA - 
) / LEZ -MOI HARRY L , : _ GNIE À COSMOPO - 


MON ÉPOUX EST L'UN \}} 
___}/ DES PLUS GRANDS PORY 
+ TEURS D'ACTIONS DE LA 


A 


à. 
PASS 


N'EST-CE PAS LA V7 D'ACCORD... PARLONS [7 
"EST EN EFFET ne ALORS. FLITS 
[Soir QUI FABRIQUE | SESTEY EFFETN Hire. DE MES HONO - 


\ 
CE QUE 9J'A- 


SE PER Se cou ARE MARLE | RARES? RCE NO 
MENT DÉJA?7 PRODUIT A QUE DIRIEZ - VIENT DE NOMMER 


ANT NOM NOVASENSA- 
\ LINE. PA 
N of ET C'EST CETTE 
AP/ coMPAGNIE Qui LA FA- | 
1 BRIQUE . AU DOS DE LA [Ness À 
ÿ] PHOTO ILY À UNE LIS- Dis Re 
TE DES ENDROITS 74 Aermplgen Cl AN 
FRÉQUENTÉS / |} s \ 
PAR MON MARI. SRE 


VOUS SI NOUS EN SA CHÈRE FEMME 
PARLIONS AU LIT... [ LÉGATAIRE UNIVER. 
SEL DE TOUS SES 


b 
S 

| 

N 


Ÿ= 


V7MMM... GA NE FERAIT 
QU'ÉVEILLER LES SOUP. 
CONS QU'IL SUBISSE UN 


TEÉRRIBLE. IL 
S'EN EST TOU- 


"ACCIDENT" JUSTE 

MAINTENANT TE] di] À JOURS TIRÉ//.. : 
MT g MAIS MON COUP. NOUS + 
AKOR À BECDES: VERRONS À QUI LA C 


CHANCE FAVORISE 
CETTE FOIS. 


D'ENNEMIS.IL À DÉ 

FAIT LOBDET D AU - 
RES À = 

+ TATS./ 


ÇA VA Ê- 
TRE TRÈS 
DIFFICILE, 


ÇA NE FAIT RIEN! 
LA QUESTION EST 
DE TROUVER L'EN- 
DROIT ET LE MO- 

MENT PROPICES. 


7 IL A PRIS D'IM- 

PORTANTES MESU- 

RES DE en 
TÉ. 


D'APRÈS MES RENSEI- 
GNEMENTS, IL VA INSPECTER 
L'USINE DE MIALH TOUS LES 
TEMPOCYCLES LE MÊME 

YOUR ET À LA MÊME HEURE. 
ET C'EST 
L'ITINÉRAIRE 
SECRET QU'IL 
PREND TOU- 


TROIS JOURS PLUS TARD... 
ATTENTION, 
KANE../UN VÉHICULE 
APPROCHE … C'EST UN 
AÉROCAR ESCORTÉ PAR 


DEUX HOMMES. 


ES-TU SÛR 
QU'IL PASSERA 
PAR ICI ? 


C'EST, 
OBLIGE’. 


C'EST NOTRE BON: 
HOMME , PAS DE 
DOUTE ./ 


J'ESPÈRE QUE TES 
BALLES SPÉCIALES NE 
VONT PAS LE RATER 

ET QU'ELLES TRA- 
VERSERONT LE 


PTS ES D 0 -— a 


TU AS DIT en À 

"BONHOMME"? CE N'EST Ra 

RES ie MME*/ QU'UNE EX- VAIS/ 
—— -X PRESSION. 


ALLONS, KANE.. 
QE T'AI TOUJOURS 
BIEN SERVI AVEC 
NZ | MES PRODUITS / 


«K LR INR 
LC “ 


ee 
, 
77 


=, 


D à F ” Ê ce 
Que. “NS 
Es 

pate À 


MADAME MARCH 
AVEC LE RESTE 
DE LA SOMME 


( 
OH, C'EST UN MOT 
ITALIEN … UNE AN- 
CIENNE LANGUE 
MORTE TERRIENNE ||| 
.… MAIS, ENTREZ, 
NTREZ … 


('AMÉT ER ON 


Û 
fZr,\ SAIT JAMAIS... 


QE L'ESPÈRE ./ 
{UV AI ENCORE QUEL- 
LQUES DETTES 
7, DESEU 
QUI... 


CHÈRE AMIE, MAIS GE NA- 
ACCEPTEZ 

MES CONDO - 

LÉANCES. 


PF AUSTEMENT... C'EST 
LE RÉSULTAT DE MON 


TRAVAIL . l 


ET À CE PROP0S...VE 
SUPPOSE QUE VOUS 

VENEZ AVEC CE QUE 
NOUS AVONS CONVE - 
NU... EN ESPÈCES / 


BIEN SÛR, 
QE 


N'AYEZ AUCUNE CRAINSYT IL EST GÉNIAL EN 


A TE..C'EST FLITS, MON 
a ASSISTANT. es 


Le 


QUI CONCERNE 


ES APPOINTEMENTS | 4y Es 
SERONT ÉLEVÉS ET (INE VEU- 
IL Y AURA Di S JVE TRÈS CON: 


NS ll 

A Q 
QE VOUS FÉLICITE HAR Peu orez-vous ÿ 
RY, VOUS AVEZ FAÎT Si VOUS ABANDON NY #4 
Du BON TRAVAIL Voir // NIEZ CETTE VIE DE Ep? 
CILE RESTE DE ( 

L'ARGENT. 
NT 7 


MISÈRE POUR TRA- 
VAILLER POUR MO 


EN EXCLUSI- 
VITE’? 88} 
J'AI BESOIN D'UN Ÿ 


GARDE DU CORPS 
ET VOUS ME SEM- 
BLEZ ÊTRE LE 
PLUS INDIQUÉ 


E.  - 


….AUYOURD'HUI, 
ms. (JE TE DEMANDE 

à DE NE PAS PARTIR 
A AVEC CETTE 


Fra NE VAS Y: ÉCOUTE -% 


PAS M'ABAN - Ÿ MOI... 'AI 
DONNER.#/JE |TOUT FAIT 
NE POURRAIS y POUR TOI,KA- 
PAS LE SUP; g NE,ET JE NE 
PORTERA T'AI JAMAIS 
REN DEMAN - 


EN E- 
CHANGE. 


FLITS.J'AI DÉ- 
JA PRIS MA 
\\X DÉCISION. 


ETYE D | 
QE LE REGRET- Ÿ NE VAIS PAS 


UE 
TE ENCORE PLUS, Ÿ TE LAISSER er/ Histoire”. ee FAIT IN BOr à 
' E N 
KANE.... MOI , JE PARTIR AVEC ‘ PRÈS TOUT,CETTE 
T'AIME...E T'AI, | CETTE FILLE 


TOULOURS AIMÉ / DE PEU...ŸE 


AFFAIRE NEMAU-. SARDE DU 
PREFÈRE EN- 


RA PAS COÛTÉE 
BEAUCOUP 


A D'ARGENT, MAIS TU <| 

CT y 7. A AVAIS RAISON: 

4 C7/DANS TON TRA- 
VAIL ON NE 


SAIT JAMAIS / 
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La conquête de l’espace est sûre- 
ment l’un des moteurs essentiel de 
l'existence de la Science-Fiction. 
C’est toujours parce que des hommes 
ont contemplé la lune et les étoiles 
qu'ils ont désiré explorer le décor 
céleste d’un peu plus près. 

Ilest possible de considérer actuel- 
lement que cette motivation a cessé 
de jouer au niveau littéraire. Il n'en va 
pas de même en ce qui concerne le 
cinéma, et des films du genre de La 
Guerre des Etoiles, Star Treck, etc. 
sont là pour le prouver, le rêve se 
poursuit à un autre échelon. Mais au- 
delà du rêve, il y a la réalité et même 
l'histoire. Et des gens pour se pen- 
cher sur elle et en prendre la mesure. 

L’Etoffe des Héros fait une sorte de 
synthèse sur les débuts de l’astro- 
nautique aux Etats-Unis, et par rico- 
chet sur le plan mondial. Certes la 
concurrence avec l’Union Soviétique 
a été l’un des plus puissants moteurs 
pour propulser l'homme à travers 
l'espace. || n'en reste pas moins que 
c'est d’un rêve démembré, celui des 
savants du grand Reich allemand, 
que sont nés les deux mouvements 
qui ont animé la conquête de l’espace. 

Ce film le montre bien. Tous les 
amateurs de S.-F. qu'elle intéresse 
toujours auront à cœur de voir ce 
beau film qui s’amorce sur l’après- 
guerre avec un regard nostalgique du 
côté des pionniers que furent les 
pilotes d'essai, puis qui passe en 
revue les hommes qui furent au 
premier plan des programmes spa- 
tiaux américains pour franchir les 
barrières de l'attraction terrestre. Dès 
lors l'hommage est indiscutable, 
même si l’invraisemblable des situa- 
tions réelles transparaît dans le film, 
en particulier en ce qui concerne les 
campagnes d'information et de pro- 
motion. 

Dans le même temps où ce film- 
fleuve renoue avec un certain type de 
films sur l'aviation qui proliférèrent 


GORDON R. DICKSON 


L'ESPRIT 


DE DORSAI 


ES — 


REGARDS SUR LA S.F. 


Par Charles MOREAU 


après la seconde guerre mondiale, 
l’un des plus grands écrivains améri- 
cains de best-sellers, James A. Miche- 
ner, promoteur de sagas à la gloire de 
son pays, aborde le même sujet de la 
conquête spatiale, en partant de la 
même époque, la fin de l'Allemagne 
hitlerienne et l'après-guerre, pour 
déborder même le cadre du film, 
L'Etoffe des Héros, en envisageant 
les conséquences de cette conquête 
à travers l'histoire de ceux qui la 
conçurent aux Etats-Unis, à savoir 
les savants allemands et américains. 

Dans son livre, La Course aux 
Etoiles (Ed. Mazarine), James A. 
Michener analyse avec beaucoup de 
sérieux et les hésisations et les 
angoisses des uns et des autres en 
face des différents projets, et leurs 
implications philosophiques, mora- 
les et politiques. Rien n'est oublié, 
pas même la S.-F., cette littérature, 
formidable réservoir à idées, qui 
emprunta aux rêves et stimula la 
réalité. 

Roman fascinant comme tout ce 
qu'écrit Michener, La Course aux 
Etoiles est un constat amer, parfois, 
sur les possibilités de l'homme face à 
la démesure, mais il complète harmo- 
nieusement ce que le film L’Etoffe 
des Héros tait tant le sujet est vaste. 


Gordon R. Dickson est resté célè- 
bre dans l'esprit des lecteurs de S.-F. 
par son cycle de Dorsai dont la 
collection Galaxie-Bis avait présenté 
dans le passé les quatre premières 
parties: Dorsai (n° 20 - 1971), Pour 
quelle Guerre (n° 25 - 1972), La Stra- 
tégie de l’Erreur (n° 31 - 1973) et 
Nécromant (n° 36 - 1974). Dickson 
est peu connu en dehors de cette 
série, et un seul roman de lui a été 
traduit à ce jour, La Masse Pritcher, 
aux Ed. Albin Michel. C'est assez 
regrettable car il a l'habitude d'écrire 
d'excellents Space-Opera. 
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MAIS NOUS 
PARTIONS 
SE SONT SAU- 
VÉS ENME VO- Ÿ 
YANT COMME À 
SI J'ÉTAIS 
ON PESTI- 


SERGENT Éé 
HETCH, MES FÉN 
LICITATIONS. LA MÉ : 
DAILLE AU MÉRITE 
VOUS A ÉTÉ DÉCERNÉE 
ET... VOUS ÊTES NOMME” 
LIEUTENANT, VOILA QüiI 
DOIT VOUS FAIRE PLAI- 
SIR.QUANT À VOTRE 
PROBLÈME, 
L'ARMÉE À TROU. 


IMPOS - 
MA MENT ETDES A.| SIBLE / 
AT VANTAGES - 


» = ON 
} PROBLÈME C'E 


LIEUTENANT, 

ÉCOUTEZ -MOI , 
MOIS, JE NE FAIS S'IL VOUS 

QU'ATTENDRE ET PLAÎT. // 
PASSER DES. 
EXAMENS. 


“SOYONS SIN- 
CÈRES. LA BOMBE EN- “MN à 
NEMIE LOGÉE DANS VOTRE W ) 
POITRINE NE PEUT PAS É- \ 


- 


TRE EXTRAITE NI TOUCHÉE. 


D 
NOS EXPERTS ONT DÉSISTÉ — L— 


RAA 
AS | incou- We, 
4 S 18E ÉCLA- 

MENT BRUSO NISTÉTERAIT/ "Ai 
EL. 7 DE Le 
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| /AURIEZ PU  Ÿ Ë 
OUS ÉVITER DE SR 
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À TL. PAR LE VI: 
DÉOPHONE . COM - É 
PRENEZ QU'UN ACCI- \ À x 
DENT EST VITE ARRI- | ÿ/ AS 7 
rer. ZONE MILITAIRE % 
GUERAIT L'EXPLOSION 4 
LE POUR LE TRANS - 
.… ALORS , NOUS VE : 
VOUS ATTEN- PORT À VOTRE NOU 
: 77 7 ELLE AFFECTA- 


C'EST RAISONNABLE; 
MON FILS. ON T'EN - 
VOIE DANS UN POSTE 
… | OÙ TU VIVRAS TRAN- 2; | 
| QUILLE SANS DAN- gr 
GER POUR Per- AU 
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qu 
> 


+ + a SONNE ne 


1 
dexpuose ge À « Pe 
N'ATTEINDRAI QUE DEUX RUE 
PALMIERS ET UN CHA - Wat 
MEAU ./ LA BELLE AF - A NE 
FAIRE / CE SONT EUX QUI : 


> 


TE SAIS 
SEULEMENT QU'ILS À 
M'ONT OBLIGÉ À PAR-Ù 
TIR,ILS M'ONT OBLIGE À ‘EEE 
CA SUFFIT, 


COMBATTRE ,ILS M'ONT L à es . 
OBLIGÉ ATUER...JE |} 4 _ = HI ( A CRRS 
f À F \ PAPA, NE CHERCHE 
A [3 ñ ' 


N'AURAIS JAMAIS 
CRU POUVOIR LE FAI- PAS UNE JUSTIFICA - 
RE...ET MAINTENANT” G'AI f : ! /TION,NE DIS PAS QUE TU 
JE SUIS UN TOUT PERDU, = 75 27 | ME COMPRENDS .….RÉFLÉ- 
PARIA... JE NE PEUX ALLER Wa |. Ir CHIS...EST-CE QUE C'EST 
F [] NULLE PART ET LA O = ; z QUSTE QUE JE NE PUIS - 
M JE VAIS LES GENS SE f : £ SE PAS T'EMBRASSER 
SAUVENT. AUCUN MOUVE | pre) PAR CRAINTE D'EXPLO; 
MENT BRUTAL MÊME Ÿ | ei | PEER + SER LES DEUX EN- 
PAS FAIRE L'A- PTE AR oe à SEMBLE 7 


ST 


TÜ PEUX 
EXPLOSER 


Ko 
PARDON - SK 

NE - MOI, MAI 

7 COMPRENDS … 

QUE DEVAIS - 

JE ATTENDRE 


\ 
| 


POUVYAI 
1 TU, 


COMMENT ES-Tu 
VENU 7... ILS NE j 
TE LAISSAIENT À } à 
PAS EN - LS EN 
TRER... À VILLE / An TU SAIS 


PAS 0 D 7 sencane 
ns 101. Ar! POUVAIT PLUS P 
MARCHER... EN- 

À TRE NOUS, TU 


S PLUS 
.. COM - 


PRENDS - HETCH, 
MOI 7 JE T'EN 


1 PRIE... 
TS 


CN on 


7 POURQUOI 


NIR .… C'EST BIEN 
DE LEUR FAUTE 5! 
JE SUIS COMME 
ÇA … 


IL S'EST SE- 
TE CONTRE 
LE MUR ET... 
IL À EXPLO - 
SE / 


M 


INISTERE |: 
JV 


TEXTE ET DESSIN: 


ES-TU SÛRE QUE LE ROCHER 
DE MASKOUTA SE TROUVE 
DANS LES ENVIRONS © 


| AFFIRMATIF.. NE 
T'EN FAIS PAS 


VE TASSURE QU'IL EST 
AMISOSSIBLE D'OUBLIER 
UN TEL SPECTACLE F 


NON! NE / 


TIRE PAS, 


/MBÉCILE. POURQUOI /L FAUDRA ABANDONNER 
AS-TU TIRÉ 7 LES UR.|| LES PIERRES. PRENDS CON - 
NOTS SONT TOUT À TACT AVEC BARRY POUR 
FAIT /INOFFENSIFS. ILS | | QU'IL VIENNE: NOUS REJO/N - 
N'ATTAQUENT QUE DRE. 
S'ILS SONT AG/PRES - 
SÉS. / 


LE POSTE ÉMETTEUR EST 
HORS D'USAGE...YE NE VOIS 
PAS COMMENT POURRIONS-NOU 

UTILISER CET APPAREIL. 


IL NOUS FAUT QUITTER 
CET ENDROIT ET PARVENIR 
VUSQU'AU VAISSEAU PAR 
NOS PROPRES MOYENS. 
ILS VONT VENIR BIENTÔT 

PAR CENTAINES .… 
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re 


VE CROIS QUE NOUS 
N'AURONS PAS À LES 
ATTENDRE LONGTEMPS, 


MALÉDICTION ,/ 

/L FAGT SE DE-- 
PÊCHER AVANT 
QU'ILS NOUS F 
COUPENT LE CHE - À 
MIN DU RETOUR / 


LE VAISSEAU EST TROP 


ELOIGNÉ./ NOUS N'Y 
{ ARR/VERONS YAMAIS 
|| ... SANS LE POSTE 
NOUS SOMMES 
FICHUS / 


NOUS AURIONS DÔ PRÉ - , 
VOIR UNE TELLE S/TUA - PLUS RAPPROCHÉS. LES 
TION.TILS VONT VENIR : AUTRES VONT S'EFFAROU- GROUPE FACE AUX AC - 
NOUS ENCERCLER,/ CHER ET ILS NOUS LAISSE- TES HOSTILES PROVE - 
sun ONT TRANQUILLES NANT DE L'EXTÉRIEUR. 

- NOUS NE POURRONS 
PAS LEUR ÉCHAPPER / 


3 


VE VAIS TIRER SUR LES 


LES URNOTS RÉAGIS - 
SENT TOUYOURS EN 


ÇA NE SER- 
WRA À 
RIEN ./ 


He RO 


J1 


NOUS POURRONS AU 
MOINS LES REPOUSSER 
PENDANT UN CERTAIN 
TEMPS... APRÈS... APRÈS, 
NOUS VERRONS … 


QUE 
SE PASSE - 
T-IL 2 
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D'HORRISLES 
CAUCHE- À 
MARS... 


œ7 


TU SAIS ï 
QUE JE h ù 
N'EN FERAI MAUDIT SOIS-TU. 

TO N'ES QU'UNE 
MACHINE .. LIN TAS 


DE CÂBLES ROUILLES... 


QE TE DEMANDE DE 
À T'ARRÊTER DE 
} FONCTIONNER. 


TE PANNE. QE VAIS 
RÉPARER LE PLUS 
VITE POSSIBLE 


VE SUIS 
/ FATIGUE’. J'EN 
Al ASSEZ... SI 


JUE SAIS; ÇA DE: TU VOULAIS 
no 


/ VIENT DE PLUS 


EN PLUS DIFF1- Je N 4 
CILE DE LES à ù 2 
ÉVITER 


» , y La hi pes CPR 


QE NE PEUX 
PLUS LE FAIRE, TU 
MOURRAIS ./ET TUSAIS 
| BIEN QUE TU DOIS AB - 

SOLUMENT VIVRE ...TE- 
\ NIR TON CERVEAU EN } 

CONSTANTE ACTI- 

VITÉ … 


TON CERVEAU SES 
NE DOIT PAS S'AR- * 5 
RÊTÊR DE CRÉER. — 
C'EST LE SEUL MOYEN 
DE MAINTENIR EN, 
VIE TON ACTIVITE 


N'EST PAS ÇA /. 
C'EST LA PERFECTION WE 
L'ÉQUILIBRE, L'ORORE..|Ù 

PA J'AI DÉJA RÉPARÉ LA 


)) PANNE... TU PEUX 
» TE RENDORMIR 


EN FINIR QE 
NE COMPRENDS 
7 PAS LE SENS DE CES Se 
M | MOTS... TUNE PEUX NS 
QUE DORMIR ET RÊVER 
À A CE QUE TU VEUX 
| ET DÉSIRES... 


MAIS 
LES RÊVES L 
SONT DOULOU -RB} 


Ÿ 


BRE DE LEUR AP-N 


TÉ..C'EST TON AFFAIRE) 

QUE DE RÊVER ETDE || 

CRÉER DES UNIVERS... 

\ POUR CELA JE NE TE 
SUIS D'AUCUN SE> 


.… QE NE PEUX 
QUE T'AIDER 
À RÊVER... 


Hétei 


L'INFINIE SOLITUDE DE L'ES- 
PACE EST TROUBLÉE PAR UNE 
RAYON AVEUGLANT,. ETUNE 
SOUCOUPE SPATIALE CONDUIT 
RÂ, L'ENVOYÉ ÉLU DE LA 
PLANÈTE UNO DE LA CONS - 
TELLATION A. SA MISSION 
EST IMPORTANTE : ÉTUDIER 
LES POSSIBILITÉS DE COLONI - 

. SER PAR LA RACE SUPÉRIEU - 
RE DES SIENS UNE PETITE 
PLANÈTE AYANT LE NUMÉRO 
DE CODE  —— DU SYSTÈME 

N 


CERTES REX 227 >. 


come PRÉ, L'OPÉRATION D'ARRIVÉE SUR LA PLANÈTE A ta 
PARFAITE . RÂ EST SATISFAIT DE L'INTELLIGENCE DE CEUX DE 


di SA RACE, BIEN SUPÉRIEURE À COUP SÛR DE CELLE DU PETIT 
ÊTRE QUI S'AVANCE SUR UN PROCHE CHEMIN. 


SALUT./AVEZ - VOUS QUE DIS-TU, ÊTRE DE LA PLANÈTE 


VU PAR HASARD UN 2 24 7 2332.QE VIENS DE LA PLANÈTE UNO EN 
PLE DE BRÉBIS ÉGARÉES. DZ NES MISSION EXPLORATRICE . NOTRE CIVILISA - 


MEN RE <"R TION VOUS À CHOISI COMME COLONIE . 
. SAUVÉES … 


JE NE VOUS COM - 
PRENDS PAS, MON - 
SIEUR... QE SÉRAIS 
PLUTÔT D'AVIS QUE 
VOUS AVEZ FRÉ - 
QUENTÉ LE BIS- À 
TROT DU VILLAGE . ls 


TAIS-TOI, DÉVERGONDÉ / LA 
PLANÈTE UNO EST AU SOMMET 
DE LA CIVILISATION ET DE LA 
TECHNIQUE. MAIS NOTRE TECHNI- 
QUE EXIGE CHAQUE FOIS DAVAN- 
TAGE DE MATIÈRES PREMIÈ - 
NURES ET NOUS SOMMES 
BD OBLIGÉS D'ALLER LES 
ER CHERCHER DANS TOUT 
FR L'UNIVERS . f 


NS 
\aNs 


JE NE SAIS 
SI SE DOIS CROI - 
RE CE QUE VOUS 

:ÿ DITES. VOUS PAR - 
A LEZ PLUTÔT 
EH COMME UN CHAR- 

PA LATAN À LA 

FOIRE. 


SAR 


B: re 


NOUS AVONS 
BESOIN DE VOS MÉ- 
TAUX ET DE VOS BOIS 
POUR QUE NOS USINES 
PUISSENT TRAVAILLER , 
QE DOIS ÉTUDIER VOS RÉ - : 
SERVES POUR QUE MES SU - 
PÉRIEURS PUISSENT DÉCI- 
DER SI ELLES MÉRITENT 
D'ÊTRE EXPLOITÉES, 


NOUS AVONS BIEN %. 
QUELQUES TERRES, \ ne 
MAIS ELLES NE SONT | +. 


PAS TRÈS RICHES ET i\* ê 

COMME DIT MON PÈRE & à v k : 

IL FAUT SE CRÉVER ® “ ) 1 
ss f"] 


POUR POUVOIR Éae RUE: 
fe PEAR) Er \ EN SALSS 


MANGER, 


ET 
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VOTRE TECHNOLOGIE EST PRIMAIRE. PARCONTRE, 
NOTRE TECHNIQUE PEUT ARRACHER SUSQU'AU DER- 
NIER GRAIN DE MINÉRAI DE VOTRE PLANÈTE ET 
L'EMMENER À UNO OÙ IL ALIMENTERA 
NOS MACHINES. 


û 
W pr 


V4 


VOUS SEMBLEZ 
AVOIR DE GRANDS 
POUVOIRS , MAIS JE 
NE CROIS PAS UN MOT 

DE CE QUE 
VOUS DITES / 


NS 


NN BNAA 


ÿ 
f 
“hr 


QE SERAIS BIEN SUR - 


TREZ À L'INTÉ- ei. SAR 
ie re tes E RIEUR DE CETTE / SRE RÂÀ A TROP D'ORGUEIL ET IL LUI 


ROIRAI … BOUTEILLE on, PLAÎT DE MONTRER SA SUPÉ - 
usé: ss ; RIORITE’ À CE PETIT ÊTRE QUI 
OSE L'AFFRONTER. 


MANDES EST 
FORT SIMPLE 


À PRÉSENT QUE TU ES DEDANS à 
ET QUE LA BOUTEILLE EST BOU- 
CHÉE, NOUS VERRONS SI TU 

PEUX EN SORTIR. 


VE NE SUIS PAS AUSSI 
FOU, MONSIEUR. IL EST 
POSSIBLE QUE CE QUE 
VOUS RACONTEZ SOIT 
VRAI ET ALORS 


4 À 
PE. à y Z 
Un de SJ 

À Lo 


VV 7 W/ 


CU OUVRE - ‘‘} 
< MOI /IE NE 

7 =: PEUX PAS 
TRAVERSER 


LA MA - 
TIÈRE./ 
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L 5 
} 

HA! 

A 1,f 
l ' LUE il 
| vf ATH Pr 
TR AU rAu 


+ het É 
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EE 
\ 


AM 
D 


PA 


.… JE CROIS QU'IL NE NOUS RESTERAIT RIEN 
POUR VIVRE ET<IE NE PENSE PAS QUE VOTRE 
TECHNIQUE NOUS DONNE À MANGER. IL FAUT 
QUE JE CHERCHE MES BRÉBIS. ADIEU,MONSIEUR . 


OUVRE , 
QE NE M 
PEUX D RE 


PAS Dr 
SORTIR/ C7 


TROIS MOIS PLUS TARD, VOYANT QUE RÂ 
NE RENTRAIT PAS, LES CERVEAUX DI- 
RECTEURS DE LA PLANÈTE UNO,CLAS- 
SENT LE DOSSIER 2332" POUR EXAMI- 
NER LES POSSIBILITÉS OFFERTES PAR 
D'AUTRES UNIVERS. 
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|Alors tu es lo salaud qui mous dessi 
AVEC Un SEL Oil oo au lieu  . 
\de quatre PDD | 

ù JA 


qu 
x (Nu 
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DACAR 


Né, lA er7 bas /c0 + 
\ mebs-toi à fabiD 


D | Suis k sertier ét 


OÙ der = 


NAURR 
avec'double €". ) 


© Et Ve me. 
à / Joue pos de tours 
espèce de blagpeur 


189 dessines,lesV 
braibs, et il | 
joit le veste. 
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Parce que le < 


7 | bloc de papier * 
ue tu 
Alex EU qu 
"|| Or imexplicable, 
( (KPoeur do? er Vie 
| |à bout ce que bu 
| |dessies., 
KE 


\/ 
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NZ 00 aile nÀ péd | î 
2ère ublisée d'une Amis 
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MAUR NS | 


Ÿ” de vais faire ur7 


Ness sir au dos 
\NS VE sa 


DR \\W2 AE 
s être NUWZZ …E . 
a parer a 7 PT Le vert, emporte 
À + les feuilles” de 
1er / 
és re 


: LS NE à 
510 7 Se Zu 
KE Énité de baqAr, | 
=\\ Monsieur Crevé [A 
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BY Ainsi VOus êtes Venu délivrer LC) NE / 

ta 12 "peuple du Roi FLEM? ? < au X l'A G ée dp 
à £ A : {i $ . &/P / ; L h. \ 


\ 4 nt . ei ii 
D NEA LE ((( Ndimn Cest un hornme danogureux. 
LS Sn NN { | [tla des tas de papiers ,/ 
f sl Ta + Ÿ 


ee 


y palais de Her. 
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arrive . C'est Lewis 4 
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Écoutez. ous hs 
VOUS ÉTOMPES . à K 

Je n'ai rien 0 ZE Yqus. êtes le seu qi 

voir avec lui. /Æk S l'élimi 


F 
( eine Six \/Connait le = 
dés el une, / Cacsuae pour À 

Bime encrassée] bier à la eme 1 


Se ferai bien de 
dessiner une pare de 
Super mitr il 


D 
LS 
LE748 


eUSEs / 


Ur double externi. LS 
prateur VA s'occuper 
d'en 47 


Peu GPYÉS 000 


x à j 
% 
ñ 


ge 


U 


Cependant Grack a dessiné. 


un evgi7 Volant. 


a LÉ: ::: id Que Sais - tu 
(7 | DE. ) Sur les dessins ; 
TT = : \ d'extermirateurs 
à : qu volants / 


M 2 | At Vs ! Ni FE 
WE / 5e 7 en vais 
AN eur Oppoter LP 
LT \ Troupe arrr7ée qu 
es les nyditrisera,, 


a Sois pos aroaob À 
Re sen, 


07 27 Etre à 
SES palais // 
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Le Roi Flemz dessine ur7 
engin Similaire ek se |. ; 
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Biep, ai fait ma 
LAN [ dE Ru 
Vers PE A * 


Ne 
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MON AMOUR ,JE NE COM - 
PRENDS VRAIMENT PAS 
CETTE SORTE DE MÉPRIS 
QUE TES PARENTS ONT À 
MON ÉGARD. TU SAIS BIEN 
QUE J'AI TOUJOURS FAIT 
PREUVE D'AFFECTION EN- 
VERS EUX ET QUE POUR 
TOI JE M'ARRACHERAI LE 
COEUR.CELA DÉPASSE 
MON ENTENDEMENT, / 


) 


€0) 


rl 


PAPA T'ACCUSE 
D'ÊTRE UN SA- 
| CRÉ FAINÉANT, 


Ÿ MA CHÉRIE, CE 
N'EST PAS MA 


FAUTE Si JE SUIS |/ 
AFELIGÉ D'UNE TA NE PLAIS PAS DU TOUT 


A MAMAN. ELLE DITQUE | 
SAME DRLICATE. TU N'AS AUCUNE CONVIC- | 
TION PROFONDE ETQUE | 
TON OEIL LARMOIE LORS - 
QUE TU LA REGARDES. 


ASS 


PUIS 
.….QUE TU SENS LA 
SOUPE ….ETAINSI 
DE SUITE TOUS LES 
JOURS. C'EST UNE 
SITUATION INSUP- 
PORTABLE ,/ à 


D TR ST PT 
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ET TOI; TU PEN - = 2e PS pe 
UE - 7 PARTONS D'ICI. 
: NOUS AVONS LE DROIT 
DE VIVRE NOS VIES. 
NOUS NE SOMMES 
? 7 PLUS DES ENFANTS / | 
TO SANS BIEN à : H TU N'AIMERAIS PAS | 
QUE NON ,GROS à QU'ON CHERCHE UNE | 
CAVERNE POUR 
NOUS DEUX 7 


ONE CAVERNE 


AVEC DES HORTEN.- 
SIAS DEVANT L'EN- 


NOUS ALLONS DONC PARTIR, MA JOLIE. 
D'AILLEURS,dE SUIS DÉCIDÉ À DEVENIR 
QUELQU'UN D'IMPORTANT, CAR EN VIVANT 
AVEC CETTE TRIBU DE PERSONNAGES IN - 
CULTES JE N'ARRIVERAI JAMAIS À RIEN 
ETILS FINIRAIENT PAR M'IMPOSER LEURS 
OBSCURES CROYANCES.JE VEUX VOIR DU 
MONDE ,MOI./IE VEUX AVOIR DES CON - 
NAISSANCES ./.. NOUS AGIRONS DONC 
AVEC PRÉCAUTION SI NOUS VOULONS ÉV1- 
TER D'ÊTRE LAPIDÉS. 


NOUS IRONS DEMANDER AU DIEU DES 
AMOUREUX , VENU DES ÉTOILES AIDE, 
CONSEIL ET PROTECTION POUR QUE 


IL FAUDRA PARLER AVEC LA 
FAMILLE ET LEUR FOURNIR 
UN PRÉTEXTE ,PAS VRAI 2 


LS 2e Pi 
NOUS LEUR DIRONS QUE NOUS 
AVONS ACCUMULÉ DES RÉSER- 
VES ETQUE NOUS ALLONS À DES À 
CONFÉRENCES SUR LES EXCITA- 
TIONS SENSORIELLES ,AINSI LES 
PREMIERS JOURS ILS NE SE 
DOUTERONT DE RIEN ET, APRÈS, 
LORSQU'ILS S'APERCEVRONT DE 
NOTRE ABSENCE ,NOUS SERONS 
DÉSA LOIN . 


CHARGE -TOI DE LEUR PARLER .MOI JE SUIS ASSEZ 
MALADROIT.JE T'ATTENDRAI DANS CE COIN, BIEN 
TRANQUILLE . RENDS-TOI COMPTE QUE JE SUIS 
D'UNE NATURE DÉLICATE. ENSUITE NOUS IRONS 
VOIR LE DIEU. AH./ ET APPORTE -MOI QUELQUES 
PIÈCES DE MONNAIE POUR LES PREMIERS 
FRAIS , TU VOIS 7 
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D'ACCORD ,MON CHOU. QUEJE SUIS 

REPOSE-TOI ET NE AMOUREUSE 
FAIS PAS DE BÊTI- | DECE coLos . 
SES EN M'ATTEN - 

DANT SE TE CONNAI 


BIEN PLUS 
TARD... 


RETIENS-TOI. FAIS COMME 

MOI. ON NE DIRAIT PAS, MAIS 
MOI AUSSI JE BRÂLE D'A - 
MOUR / MAIS JE PEUX CON - 
TRÔLER MA FLAMME GRÂCE 
AU POUVOIR DE MA PENSÉE.. 
D'AUTRE PART, IL NOUS FAUT À 
ALLER VISITER LE DIEU. Ês 

SOUVIENS-TOI ,/ 


TOUT EST ARRANGÉ, 

NOUS POUVONS PAR- 

TIR. J'AI HÂTE DE ME 

TROUVER DANS TES 

BRAS, CAIOLÉE PAR 

TOI /J'AI UNE FOL- +, , cum , ei 

LE ENVIE DE T'AI- MEET FI 
MER.” à 


DP27CLL 7 LU 


Re (F 
Per 
F3 


[nous AVONS EU UNE 
| GRANDE CHANCE EN 
| ÉTANT LES TÉMOINS | 
| DE LA VENUE DU DIEU 
| DEPUISLES ÉTOILES/ | 
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MAINTENANT AVEC MON 
ENSEMBLE DE TENDANCES 
INCONSCIENTES QUI DÉTER- 
MINENT MES APTITUDES IN- 
DIVIDUELLES ,JE ME SENS 
CONSTAMMENT REMIS EN 

QUESTION. CELA EST IN - 

SUPPORTABLE ./ 


JE TE COMPRENDS . TA MÈ - 
RE N'A PAS EU LA GENTIL- 
LESSE NÉCESSAIRE LORSQU' 
ELLE T'ALLAITAIT.C'EST 
SIMPLE / 


QE M'EN DOUTAIS. Ÿ 
N'OUBLIE PAS QUE 
JE T'AIME ETQU' 
IL M'ARRIVE DE 
T'EXPLORER SANS 
QUE TÜ TE REN- 
DES COMPTE. 


DTUES TROP BONNE / HR 


+: 


ILEST TROP OCCUPÉ À CLAS - 
SER SES ÉMOTIONS PAR RAP- 
PORT À LA VALEUR SYMBOLI - 


QUE DIRAIS-TU Si 
NOUS PARLIONS DE 
NOS PROJETS À MON 
FRÈRE ? IL À BEAU- 
COUP DE CAPACI - 
TÉS. 


ù à ; : 0 KL Le 
: . Ÿ: < ss ; d é 1 ss ES Ÿ 
C'EST QUE DE- WW} s 4 D, CLS Ë 
Û 


PUIS LECOUP FE 
DE PIED QU'IL 
AVAIT REÇU AU PF 
COURS DES  b 
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2e CROIS POURTANT QU'IL DOIT 
TRE FÂCHÉ CONTRE NOUS. SOU - 
VIENS - TOI LA DERNIÈRE FOIS QUE 
NOUS L'AVONS VISITÉ,ILA GARDE 
LE SILENCE, FAISANT MÊME 
PREUVE D'UNE GRANDE INDIFFÉ - 
RENCE À NOTRE ÉGARD. 


POUR NOUS SEULS LE DIEU TOMBE’ 
DES ÉTOILES. Si TOUT LE MONDE A- 
VAIT APPRIS SA VENUE IL SERAIT EN- 
VAHI DE REQUÊTES ETILSE DÉ- 

TOURNERAIT DE NOUS. 


NOUS AVONS BIEN FAIT DE GARDER Li 


SA 


PEUT-ÊTRE 


PARCE QU'IL 2. 
XPCER dé EN PRE DIS PAS DE 

NOUS NE L'A- M SES.C'ÉTAITILYA 
VONS PAS LONGTEMPS. IL NE 


S'EN SOUVIENT PLUS, 
PENSE QUE C'EST UN 
DIEU ET QUE SON 
DEVOIR EST DE NOUS 
GUIDER . IL SAIT BIEN 

| CE QU'IL DOIT FAIRE. 

| TU VERRAS COMMENT 
IL RECOMMENCERA 
ANOUS CONSEILLER 
AVEC SES BRUITS 
DÉCHIRANTS. 

e [A 


LAISSE’ PAR- 
TIR. 


OH, DIEU DES ÉTOI- 
LES / VAS -TU DAI - 
GNER NOUS ADRES- 
SER LA PAROLE 
AUSIOURD' HUI 7 
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CLIFFORD D. SIMAK 


«.… J'ai fait tout ce que l’on est en droit de 
demander à un être humain de faire. Je 
vous ai trouvé dans les bois. Je vous ai 
réchauffé. J'ai essayé de vous secourir et, 
n'y étant pas parvenu, je vous ai au moins 
donné un endroit où mourir. Je vous ai 
enterré. Je vous ai protégé des intrus et je 
ne me suis pas détourné de vous lorsque 
vous avez ressuscité. Vous ne pouvez tout 
de même pas exiger que je me sacrifie 
indéfiniment. 

Mais ce plaidoyer ne servait à rien. La 
chose ne pouvait l'entendre et Mose 


‘ n'arrivait pas à se convaincre lui-même...» 


Un mort dans la maison 
(In Des Souris et des Robots, 
Titre & -F,, Ed. Lattès.) 


Lorsqu en novembre 1953 les lec- 
teurs de l'ancien Galaxie découvrent 


dans le premier numéro de cette 


revue le roman de Clifford D. Simak, 
Dans le Torrent des Siècles, celui-ci 
n’est déjà plus un inconnu er France 
et, comble de chance, une de ses 
nouvelles, Bonne Nuit, M. James, a 
été publiée dans le journal de France- 
Dimanche, en avril 52. Mieux encore, 
presque en même temps que sort 
Galaxie, le Club Français du Meilleur 
Livre présente dans la collection 
« Evénement» ce qui est depuis l’un 
de ses chefs-d'œuvre, Demain, les 
Chiens, un remarquable roman- 
recueil de huit nouvelles dont la 
plupart, exception faite de la dernière, 
Un Moyen Bien Simple, ont été écri- 
tes de 1944 à 1947 pour la revue 
américaine Astounding S.-F. A l'épo- 
que, cette réapparition en force de 
l’Anticipation ou de la Science-Fiction 


‘avec un auteur aussi brillant que 


Simak représente le plus sûr moyen 
de la remettre au goût du jour. 

Le succès de Demain, les Chiens 
est tel que peu de mois après une 
réédition brochée paraît aux Editions 
Le Sagittaire (1954). 

Peu d'écrivains américains peuvent 
se flatter d’un tel début en France. 
Ces deux romans montrent les as- 
pects complexes d’une œuvre pleine 


. de maturité car, il faut le reconnaître, 
.Simak n'est pas un nouveau venu 


dans son pays où il fait carrière 


“depuis le début des années trente. 


Les lecteurs de Galaxie vont le 
suivre jusqu'en 1959 dans de mauvai- 
ses traductions. Cependant, ils se 


‘Souviendront de lui comme d’un 


AU 
CARREFOUR 
DES 
DEVENIRS 


Par Charles MOREAU 


CLIFFORD D. SIMAK 


demain 
les chiens 


excellent humoriste, bien dans le ton 
de la revue qui abrite, outre le sien, 
leS talents de Robert Sheckley, de 
Frederik Pohl et de Fredric Brown, 
pour ne citer que les plus prestigieux. 

A partir de mai 1964, Galaxie repa- 
raît, grâce aux Editions Opta, avec 
des traductions plus soignées et, 
bien entendu, un nouveau roman de 
Simak qu'on peut considérer, si ce 
n'est comme son chef-d'œuvre, du 
moins comme l’une de ses plus belles 
œuvres, Au Carrefour des Etoiles. 

Entre temps, les Editions Denoël le 
publient enfin, et restituent le meil- 
leur de son talent de nouvelliste dans 
deux recueils, La Croisade de l’idiot 
(1961) et Tous les Pièges de la Terre 
(1963) qui reprennent, entre autres, 
dans des traductions plus fidèles, ses 
meilleures histoires parues dans 
Galaxie. 

Mais qui est cet écrivain qui donne 
à la Science-Fiction des lettres de 
noblesse et la porte, dès sa réappari- 
tion en France dans les années cin- 
quante, à des sommets que beau- 
coup, même à l'heure actuelle, se 
refusent à lui reconnaître ? 


Clifford D. Simak est né à Millville 
dans le Wisconsin, le3 août 1904. Fils 
et petit-fils de fermiers, le jeune 
garçon va vivre toutes ses années 
d'enfance près de la terre. Toute son 
œuvre à venir sera influencée par les 
Souvenirs de cette époque bénie du 
début du siècle dans un monde rural 
que la technologie n'a pas encore 
dévoré. 

Après des études supérieures bril- 
lantes, il tente, en vain, d'entrer à 
l'université, suit durant deux ans des 
cours d'enseignement, puis devient 
instituteur pour une période de trois 
ans. 

Entre temps, en 1927, il découvre la 
revue Amazing Stories qui va lui 
permettre de se familiariser avec tous 
les grands auteurs de Science-Fiction. 
En 1929, il entre à la rédaction du 
journal d'une petite ville du Michigan, 
Iron River. 

Début 1931, il tente sa chance, écrit 
une nouvelle, et l'envoie à son maga- 
zine favori, Amazing. The Cubes of 
Ganymedes ne sera jamais publiée, 
mais sa seconde nouvelle, World of 


a 
© 


[er] 
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the Red Sun a plus de chance, puis- 
qu'elle est acceptée par Hugo Gerns- 
back, et paraît dans Wonder Stories 
en décembre 1931. Cette histoire 
roule sur deux thèmes favoris de 
l’auteur de Dans le Torrent des Siè- 
cles, à savoir le voyage dans le temps 
et le déclin de l'espèce humaine. Plus 
tard, trois autres récits suivent celui- 
ci et sont acceptés par le même 
rédacteur. 

Mais son travail de journaliste 
accapare beaucoup Simak. Il passe 
pendant quelques années d’un jour- 
nal à l’autre avant de trouver un poste 
stable à la rédaction du quotidien 
Minneapolis Star dont il. devient le 
directeur et le restera jusqu’en 1969. 
Son activité professionnelle entre 


‘pour une grande part dans son œuvre 


et, si l'on rencontre beaucoup de 
fermiers dans ses histoires, il est rare 
que parallèlement on n'y retrouve 
pas un journaliste de la bonne ou de 
la pire espèce. Ainsi donc l'informa- 
tion, ce droit imprescriptible et néces- 
saire à l'espèce humaine comme aux 
extra-terrestres, a trouvé son chantre 
au cœur de la S.-F. 


En 1932, Clittord Simak agaresse 
une première nouvelle à la revue 
Astounding Stories. Hellhounds of 
the Cosmos est acceptée et publiée 
en juin de la même année. Cette 
nouvelle est intéressante à signaler 
car, pour la première fois, l'auteur y 
fait preuve d'un certain mysticisme. 
Cette tendance se manifeste encore 
dans une autre nouvelle plus impor- 
tante, The Creator qui ne paraît qu'en 
mars/avril 1935 dans le premier nu- 
méro de Marvel Tales. 

Fin 1937, Simak apprend que John 
William Campbell Jr. vient d'être 
nommé rédacteur en chef de la revue 
Astounding Stories. Ce fait va le 
lancer véritablement dans la Science- 


- Fiction car, pour ce nouveau rédac- 


teur, l'écrivain se sent obligé d’abor- 
der son travail sur un registre sortant 
de l'ordinaire. Rule 18 marque le 
début d’une collaboration fructueuse 
entre les deux hommes. On le sait, 
Campbell influençait considérable- 
ment les auteurs qui travaillaient 
dans son équipe. À la demande de 
celui-ci, Simak écrit son premier 


roman, Cosmic Engineers qui, dé- 


coupé en trois parties, est publié à 
compter du numéro de février 1939 
dans Astounding. 

Les Ingénieurs du Cosmos annonce 
déjà un auteur tel que Van Vogt par sa 
complexité au niveau de l'intrigue et 
par l'envergure du sujet, mais il 
contient aussi en germe tout ce qui 
fera le succès des autres œuvres de 


:Simak dans l'avenir, et qui le situera 


rapidement parmi les écrivains ma- 


2) CLIFFORD D. SIMAK 


au Carrefour 
desétoiles. 


jeurs de l'époque ayant le plus de 
personnalité : à savoir le thème des 
robots associé à celui des entités 
gardiennes de l'univers. Les Ingé- 
nieurs du Cosmos ne fut traduit en 
France qu'en 1967, grâce aux Edi- 
tions du Terrain Vague. Cet ouvrage 


mérite toujours d’être lu malgré: 


quelques faiblesses dues précisé- 


‘ment à l'ampleur de l'intrigue. 


Une période difficile pour le monde 
s'annonce: les années de guerre 
avec leur cortège d’horreurs. Cette 
sombre période pousse Simak à 
écrire tout autre chose que dela S.-F. 
Il doit, en effet, produire des Westerns 
ainsi que des histoires de guerre 
aérienne. Toujours pour la revue 


) CLIFFORD D. SIMAK 


le pêcheur 


Astounding l' se lance dans ce qu'au- 
jourd'hui on appelle une série, et 
remet le premier épisode de ce qui 


deviendra plus tard, Demain, les. 


Chiens: 


Cliy, qui donnera son titre au 
recueil américain, relate la fin d'un. 


phénomène millénaire, l'urbanisme, 
à travers l'histoire d'une famille, les 


Webster. Ce thème avait été fort peu 


traité jusque là, et donc pour l'épo- 
que, il est pratiquement inhabituel en 
Science-Fiction. Il va donc dérouter 
un peüû les lecteurs lorsque le récit 
paraît en 1944. 

La nouvelle suivante montre le 
repliement de certains individus sur 


eux-mêmes, la peur du monde exté-' 


rieur et de l’espace les dominant de 


plus en plus. Le Webster de La Tanière 
(juillet 1944) en arrive à ne plus. 


accepter aucun contact humain à un 


point tel que sollicité pour sauver un : 


ami, un philosophe martien, Juwain, 
dont les recherches sont très impor- 
tantes pour les progrès de l'humanité, 
il refusera de se rendre sur la planète 
Mars avec la complicité de son robot 
gardien, Jenkins. 

Ce personnage va, d’ailleurs, au fil 
des récits, prendre de plus en plus 
d'importance et servir de lien d'une 
histoire à l’autre, au point qu'on peut 
se demander si le titre français du 
recueil n'aurait pas dû être différent. 
Le premier chien qui parle, Nathanaël, 
apparaît dans Le Recensement (sep- 
tembre 1944). Et avec lui, les succes- 
seurs de l'humanité. Parallèlement à 
cette évolution, des mutants humains 
vont choisir d'aider les fourmis en 
leur faisant découvrir la technologie. 

Cependant, les hommes vont dis- 
paraître. Certains vont s'en aller vers 
les étoiles, et c'est dans les nouvelles 
Les déserteurs (novembre 1944) et 
Le Paradis (Juin 1946) qu'ils émigrent 
vers Jupiter, après avoir adapté leur 
corps aux difficiles conditions de la 
planète qui devient ainsi un véritable 
Eden. De leur côté, les chiens évo- 
luent lentement tout en surveillant 


avec l’aide’ des robots les mutants 


individualistes qui sont en posses- 
sion de la philosophie perdue ou 
volée du martien Juwain. 

Dans Les Passe-temps (novembre. 
1946), Jon Webster tente de donner 
une dernière chance à l'humanité en 
la coupant définitivement de la ville 
du passé qu'est devenue Genève. 
Dans ce conte apparaissent les Horlas 
venant d’une autre dimension, et 
avec ces créatures qui en annoncent 
d'autres dans l'œuvre de Simak, 


particulièrement dans les années: 


soixante et soixante-dix, le fantasti- 
que fait irruption par le biais de la 
Science-Fiction. 
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Hortifié par le meurtre d'un rouge- 
gorge et désirant favoriser les chiens, 


Jenkins entraîne dans Esope (décem- 


bre 1947), avant-dernier conte de la 


série, les derniers humains sur une: 


terre qu'ils auront à conquérir dans la 
dimension des Horlas. Pauvres Hor- 
las, pense Jenkins en abandonnant 
les hommes à leur sort. 

Enfin, Un Moyen Bien Simple (jan- 
vier 1951) relate comment, afin de 
protéger la civilisation des chiens 
menacée par les fourmis expansion- 
nistes, le robot Jenkins réveille Jon 
Webster pour apprendre que le seul 
moyen pour s’en défaire est de les 
exterminer comme le faisaient les 
humains. Et la conclusion de ce 
conte semble être qu'il vaut mieux 
perdre un monde que de commettre 
un meurtre. 

Mais, curieusement, la conclusion 
réelle du cycle ne s'effectuera qu'après 
la mort de Campbell, en 1971, quand, 
en hommage au grand rédacteur 
d'Astounding/Analog, Simak écrira 
un Epilogue à son plus fameux roman. 
On apprend ainsi que devant l’expan- 
sionnisme des fourmis, les chiens 
sont partis à leur tour dans l’espace 
en compagnie des robots. Seul Jen- 
kins est resté pour protéger la maison 
Webster et assister à la fin du monde 
des fourmis. Car c'est bien à leur 
disparition et à l'effondrement mysté- 
rieux de leur société qu'il va se 
trouver confronté. Et sa solitude s’en 
trouver accrue. Plein de nostalgie, 
celui qui apparaît bien alors comme 
le principal héros de la série s’en va 
vers lesétoiles en compagnie d'autres 
robots. 

Les contes réunis dans le volume 
Demain, les Chiens sont donc écrits 
pendant une dure période. C'est afin 


de protester contre la violence de la’ 


guerre qu'ils sont tous pleins de 
l'humanisme des chiens et des robots, 
des créatures comme l’auteur aurait 
tant voulu que le monde soit peuplé. 
Outre le thème de la disparition de 
l'urbanisme au profit d'une monde 
rural plus humain, et celui de la 
technologie mal utilisée, l’idée assez 
sombre que l’homme ne sera pas 
forcément l'héritier de l'avenir domine 
l'ensemble des récits. Seuls survivent 
les meilleurs, les chiens devenus 
intelligents mais dénués d'esprit de 
conquête, vivant en symbiose sociale 
avec les robots, cette forme sophis- 
tiquée de la haute technologie hu- 
maine. 

En 1950, alors que Simak est sur le 
point d'achever Dans le Torrent des 
Siècles, Horace L. Gold le sollicite 
pour collaborer à sa nouvelle revue, 
Galaxie Science-Fiction. Après ac- 
cord, le roman paraît en octobre, dès 
le premier numéro de la revue, et s'y 


poursuivra dans les deux suivants. 
‘Dans ce roman qui tient encore 
beaucoup de la première manière de 


l'auteur, Simak réussit pleinement à: 


-intégrer une grande partie des thè- 
mes développés dans Demain, les 
Chiens, ainsi qu'un autre thème 
central de son œuvre, celui du contact 
avec les extra-terrestres. Ceux-ci 
sont de pures intelligences vraiment 
hors du commun qui parasitent tou- 
tes les formes de vie à travers l'uni- 
vers. Le héros de cette histoire, Asher 
Sutton qui les a rencontrés, revient 
avec le message de ces créatures qui 
lui ont affirmé que l’homme n'est pas 
seul dans l'univers. Pour transmettre 
ce message, il écrit un livre qui 
devient la bible des androïdes et qui, 
de ce fait, va se trouver au cœur d'un 
conflit puisque les hommes de l’ave- 
nir veulent intervenir dans sa rédac- 
tion afin de conquérir l'ensemble des 
autres galaxies. En ce sens, Simak 
s'oppose à Asimov car il ne croit pas 
.que l'avenir à très long terme soit 
planifiable par l'homme: «Le destin 
appartient à tout ce qui vit. Pas à 
l'homme seul, mais à toutes les 
formes de vie.» - 
Au passage, on peut constater 
l'influence des romans de Simak 
jusque dans La Guerre des Etoiles, le 
film de George Lucas. Non seulement 
les robots du célèbre metteur en 
scène lui doivent tout, mais encore la 
Force qui guide le Jedï et qui régit 
l'univers ressemble beaucoup à la 
manifestation des créatures intelli- 
gentes qui régissent le destin de 
l'univers dans Le Torrent des Siècles. 
Au demeurant, et au fil des ans, les 
Robots dominent une grande partie 
de l'œuvre de Simak. On les retrouve 


dans ses nouvelles, Plus besoin 
d'hommes, Planètes à Crédit, Lulu, 
Tous les pièges de la Terre, et dans 
ses romans, La Planète de Shakes- 
peare, Héritiers des Etoiles, La Pla- 
nète aux Embüches et Projet Vatican 
XVII. Dans ce dernier roman, ils vont 
même jusqu'à adopter une religion 
dans une quête effrénée de l'Eden 
avec l'aide d'un petit groupe d’hu- 
mains dotés de pouvoirs, les Ecou- 
tants. 


Les romans suivants de Clifford 
Simak, à l'exception de la chasse au 
trésor lunaire dans Les Epaves de 
Tycho, ne font que reprendre bon 
nombre des idées déjà développées 
dans Demain, les Chiens. 


Dans Chaine autour du Soleil, les 


mutants tentent de s'emparer de 
l'économie américaine. Cette idée 
sera d’ailleurs redéveloppée dans 


Les Visiteurs plus récemment, mais. 
là, les mutants seront remplacés par: 


d'étranges extra-terrestres. 

Dans Le Pêcheur qui paraît en 1961 
— ouvrage plus important—, à tra- 
vers le thème des mutants aux pou- 
voirs télékinésiques, Simak reprend 


‘les thèmes du contact avec la vie 


extra-terrestre et de l'association 
symbiotique exploitée dans Le Tor- 


rent des siècles: « … Nous pourrons 


aller où bon nous semble. Nous 
n'avons pas besoin des machines, 
seulement de nos esprits. Et c'est là le 
but suprême de toute recherche 
paranormale. Les machines n'ont 
jamais été rien d'autre qu'une béquille 
destinée à soutenir nos esprits boi- 
teux.» Qu'on ne voit pas là un rejet de 


‘la technologie par Simak, c'est sim- 


plement le mauvais usage qu'en fait 
l'homme qui est condamnable. 

Enfin, Sam Moskowitz reconnaît 
dans son introduction au volume 
double du Club du Livre d’Anticipa- 
tion publié en 1966 et contenant 
Demain, les Chiens et Le Pêcheur: 
«C'est peut-être son œuvre la plus 
significative et la plus marquante, 
dans ce domaine moral où désormais 
il excelle.» 

Et plus loin, il ajoute : « Tout comme 
Olaf Stapledon avec lequel il semble 
philosophiquement en accord, Simak 
se représente lui-même dans son 
œuvre comme un agnostique, cher- 
chant jusqu'aux limites de l'imagina- 
tion la réponse à l'énigme de la vie 
humaine...» l 

A quoi Simak répond tranquille- 
ment dans une interview qu'il accorde 
en 1972 à Paul Walker qu'il décline 
«l'honneur d'être un mystique», et 
que: «Agnostique, athée? Je n'ai 
jamais suggéré que j'étais l’un ou 
l'autre. Ça aété l'interprétation faite à 
partir de mes écrits par quelques 


critiques parce que je posais plus de 
questions que je n’acceptais de situa- 
tions à partir de la seule foi. Cette 
insistance à devoir admettre la foi 
plutôt qu’à devoir se questionner 
avait une résonnance médiévale. Elle 
exprimait, en effet, l'idée que vous 
n'aviez pas besoin d'essayer de com- 
prendre, ce qu'en fait vous ne deviez 
pas essayer de comprendre, car en 
agissant ainsi, vous diminuiez votre 
foi.» 

Et il explique: «Je pense que je 
suis essentiellement religieux. Je ne 
peux pas croire que l'univers s'est 
créé par pur hasard. Pas plus que je 
ne crois que c'est par pur hasard que 
nous voyons la précision et l'ordre de 
l'univers. Quelque part il y a un 
Principe premier.» 


Dans la préface rédigée, en 1979, 
pour le recueil Escarmouche, Simak 
précise ses idées à propos d'un 
thème de Science-Fiction dont il 
traite souvent, celui de la rencontre 
avec des extra-terrestres. 

«.… Ma répugnance à me servir de 
l'invasion d’extra-terrestres vient de 
mon sentiment que nous ne risquons 
guère d'être envahis ou conquis. Il 


‘ me semble que le jour où une race 


aura découvert le moyen d'explorer 
le cosmos, elle aura mûri au point de 
ne jamais songer à dominer d'autres 
espèces intelligentes. De plus elle ne 


‘ devrait pas en ressentir la nécessité 


économique...» 

Ainsi donc, les invasions d’extra- 
terrestres, les invasions belliqueuses 
ne sont pas réalistes. Seule compte la 
rencontre de deux intelligences: il 


est nécessaire de ne rien faire qui 


puisse être mal interprété et, surtout, 
il faut trouver un terrain d'entente. 
Plus loin, il ajoute: «Il me semble 
que, dans l’ensemble, j'ai écrit dans 
un registre assez calme ; il y a peu de 
violence dans mes récits. Mon projec- 
teur a été braqué sur les êtres et non 
sur les événements...» 

«… A l’occasion, j'ai cherché à 
défendre l'honnêteté et la compas- 
sion, la compréhension non seule- 
ment dans le sens humain mais aussi 
cosmique...» 


Ce thème du contact, Simak le. 


traite maintes fois et il revient dans 
son œuvre comme un leitmotiv pres- 
que aussi puissant que celui des 
Robots. On le retrouve exploité dans 


la nouvelle qui vaut à Simak son 


premier Hugo, en 1959, à la Conven- 
tion de Detroit, The Big Front Yard 
(La Grande Cour du Devant), et dans 
une autre superbe nouvelle, Un mort 
dans la Maison où se deploient super- 
bement toutes les qualités de cœur 
de l'écrivain parallèlement à un grand 
dépouillement du style. 


présence du futur 


clifford d. simak 
le pèlerinage 
enchanté 


denocéi 


Mais c'est avec un roman que 
l’auteur atteint le sublime. Here 


Gather the Stars, traduit en français. 


sous le titre de Au Carrefour des 
Etoiles, paraît en juin/juillet 1963 


dans la revue américaine Galaxy. Un. 


an plus tard, il va prendre placé au 
sommaire du nouveau. Galaxie res- 
suscité par les Editions Opta, curieux 
retour des événements. , 

Au Carrefour des Etoiles roule sur 
une idée simple : un homme, rescapé 


de la guerre de Sécession, tient une 


station de relais pour le compte des 
extra-terrestres à l’intérieur d’une 
vieille ferme familiale du Wisconsin. 
Le fait qu'il ne vieillisse plus, depuis 


l'époque lointaine où les extra-terres-. 


tres l'ont sauvé, a attiré l'attention des 
Services de Renseignements. Exté- 
rieurement, Enoch Wallace vit seul, 
coupé du monde. Cependant, son 
ami, le facteur Winslowe Grant, main- 
tient le contact entre lui et la civilisa- 
tion terrestre. En réalité, en assumant 
une permanence éternelle dans sa 


ferme, il est en contact avec toutes 


les races de l'univers. 


Ce qui fait la force de ce roman de 


Simak, c'est une sorte de sympathie 
cosmique qui lie Enoch Wallace à 
certains extra-terrestres. Le thème 
du contact atteint, cette fois, une 
grande intensité, car le terrien accepte 
les étrangers galactiques avec frater- 
nité et respect de la vie sous toutes 
ses formes. 

Les lecteurs américains ne s'y sont 


pas trompés qui lui ont accordé, en: 


1964, à la Convention de Oakland 
(Pacificon Il), le Hugo du meilleur 
roman de l’année. 

A l'exception de deux romans, 
Empire (1951) et The Felloship of the 
Talisman, l'ensemble des romans de 
Clifford D. Simak ont été traduits en 


France. Ses meilleurs romans se 
répartissent équitablement entre les, 
Editions J’Ai Lu et les Editions Denoël, 
soit une dizaine, très exactement, 
chez chaque éditeur. En outre, ces 
derniers ont aussi publié chacun 
deux recueils de nouvelles. 

Le Simak de la première manière, 
méditation sur la place de l’homme 


dans l'univers, sur les différentes 


entités plus ou moins divines qui 
régiraient le destin de toutes les 
créatures intelligentes, sur la techno- 
logie, sur la guerre qui oppose 
l'homme à tous ceux qu'il dresse 


contre lui-même, se retrouve dansles. 


premiers J’Ai Lu. 

Ses derniers romans, aussi, à partir 
de Mastodonia qui marque comme 
un retour définitif à la Science- 
Fiction pure, celle de Demain, les 
Chiens et de Au Carrefour des Etoiles. 

La conclusion de La Planète aux 
Embüches indique peut-être que 
Simaäak a tempéré son optimisme des 
années soixante et soixante-dix par 
un certain nombre de restrictions, 
car ce monde est celui de la sélec- 
tion: « Pourquoi agissons-nous de la 
sorte? Parce que nous considérons 
que laisser perdre les gens que vous 
êtes serait un gaspillage néfaste pour 
la galaxie. Plus tard vous contri- 
burez en travaillant avec d’autres 
intelligences à créer une société 
galactique que nul ne saurait imagi- 
ner présentement. A nos yeux, l’intel- 
ligence est l’apothéose d’une évolu- 


tion tâtonnante..»> 


On le voit, il y a une différence de 
ton avec celui des années cinquante. 

Présence du Futur a publié de son 
côté des romans qui sont à la fois des 
mélanges de S.-F. et de Fantastique, 
avec pour certains de fortes réson- 
nances médiévales et littéraires, où. 
l'Université, Shakespeare et même 
Tolkien font bon ménage. C'est d'ail- 
leurs un Simak plus serein, qui manie 
l'humour avec beaucoup de finesse, 


‘et qu'on découvre dans cet ensem- 


ble. 

«.… Il a été dit que nous étions en 
train de créer une mythologie mo- 
derne, et cela me semble une juste 
appréciation de la situation...» 

«.. Je ne pense pas que nous 
devrions tenter de nous limiter à 
l'intérieur des frontières étroites de la 
S.-F. classique. Nous devons nous 
sentir libre d'utiliser la vieille mytho- 
logie, de développer une nouvelle 
mythologie comme nous en sommes 
capables, et de nous lâcher les rênes 
le plus possible pour construire une 
littérature qui soit intellectuellement 
stimulante...» explique l’auteur dans 


l'interview de Paul Walker, en 1972. 


Cette quête de Simak se traduit 
très bien dans des romans comme Le 


[en] 
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Pélerinage Enchanté, A Pied, à Che- 
val et en Fusée, ainsi que dans son 
dernier volume présenté dans la 
collection Héritiers des Etoiles qui 
annonce déjà les romans à venir à 
partir de Mastodonia. Ces romans 
sont d’ailleurs conduits comme de 
véritables quêtes où le personnage 
central, ainsi qu'un petit nombre de 
comparses partent à la recherche 
d'une certaine vérité. Héritiers des 
Etoiles est presque symbolique de 
cette attitude de l’auteur et d’une 
certaine nostalgie qu'il a de l'Univer- 
sité. C'est, en effet, par le savoir que 
l'homme dominera sa condition. Les 
étoiles, dans le fond, c'est un peu la 
conquête du savoir, la quête de 
l'intelligence à la recherche del intel- 
ligence. 

La quête de l'Eden domine bien des 
histoires de Simak, même lorsque 
l’auteur s'attaque à des thèmes aussi 
improbables que ceux du voyage 
dans le temps ou des univers paral- 
lèles. Et quand les héros des romans 
Mastodonia et Le Dernier Cimetière 
renoncent à leur monde pour se 
réfugier dans un monde presque 
idyllique aidés en cela par des machi- 
nes, on peut y voir comme un certain 
besoin de refuge au cœur de la 
nature pour mieux réfléchir et appré- 
hender les phénomènes auxquels se 
heurte l'individu de manière à relan- 
cer encore la réflexion. 


Doyen de la S.-F. et toujours jeune 
en dépit de son âge, Clifford Simak 
aura dominé cette littérature d’une 
manière modeste en. même temps 
qu'incommensurable. Son œuvre est 
un plaidoyer pour l'intelligence, la 
tolérance et l'acceptation des diffé- 
rences. 

ll reste toujours l'homme qui refuse 
de cesser de se poser des questions 
et d'imaginer les réponses. Les solu- 
tions qu'il propose, fruit de la ré- 
flexion, entrent dans le domaine du 
possible parce qu'elles émanent du 
cœur, de la sensibilité et surtout dela 
raison. Une ou plusieurs d'entreelles 
prévaudront. Certaines sont moins 
importantes que d’autres. Ceci expli- 
que un peu les fluctuations de l'auteur 
qui souhaite toujours le contact de 


. deux intelligences de quelque nature 


qu'elles soient. 

Simak est considéré comme l'Huma- 
niste de la S.-F.; il mérite bien cetitre, 
et cause de cela son œuvre superbe 
ne vieillira point. On peut regretter 
seulement qu'il n'ait pas fait plus 
d'émules au cœur de la S.-F. améri- 
caine. 


Charles MOREAU 
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REGARDS SUR LA S.-F. 


ISAAC ASIMON 


les robots 
de l'aube 


Avec L'Esprit de Dorsai, on retrouve 
certains des héros des volumes anté- 
rieurs, en même temps qu'est appro- 
fondie la psychologie de ces merce- 
naires que sont les Dorsai. Dans ce 
cas, le volume se divise en deux 
longues nouvelles. 

La première est dominée par le 


.Personnage volontaire d'Amanda 


Morgan qui, en l'absence des merce- 
naires est chargée de défendre la 
planète. 

La seconde relate la mort d'un chef 
charismatique des Dorsai, Kensie 
Graeme, tué sur la planète Sainte- 
Marie par les rebelles du Front Bleu, 
et dont le frère jumeau lan doit 
retrouver les assassins pour empé- 
cher la destruction d'une ville, Blau- 
Win, où ils se sont réfugiés. 

Enfin, l’épilogue sert de présenta- 
tion pour le prochain volume de la 
série, L'Encyclopédie Finale, qu'on 
souhaite vivement voir traduit dans 
les prochains mois. 

Toujours chez le même éditeur 
Opta, Le Club du Livre d’Anticipation 
présente avec son 102° numéro, deux 
très bons romans de Pamela Sargent 
dont on avait déjà découvert le talent 
avec Le Règne des Immortels. 

Copie Conforme traite sur un mode 
très fort du thème du clone comme 
composante d'une nouvelle famille, 


sur une période de trente-sept ans.: 


Sujet ambitieux avec lequel jongle: 
l’auteur en montrant l'évolution des 
caractères des différents clones 
autour de la personnalité de leur 
géniteur, Paul, et à partir de l'éduca- 
tion qu'il leur prodigue. 


Mais Paul meurt et les clones sont 
livrés à eux-mêmes. 

Que leur arrivera-t-il sur une si 
longue période ? Telle est la question. 
posée. Une fois encore, ce qui inté- 
resse Pamela Sargent, ce sont les 
réactions humaines d’un groupe face 
à un phénomène scientifique donné, 
ainsi que les réactions de la société 
dans laquelle elle le situe. 

L'Etoile Blanche suit un processus 
littéraire assez proche: la description 
de l'évolution d'une société qui se. 
désagrège est montrée à travers la 
vision qu'en ont différents person- 
nages. Chaque chapitre est centré 
sur l'un des anti-héros de l'histoire 
jusqu'à ce qu'on ait un vaste pano- 
rama de l'Amérique d’un monde futur 
perturbé par le passage de l'Etoile de 
Mura, la surpopulation et la maladie 
appelée syndrome de Mura. Là encore, 
le talent de Pamela Sargent rend 
crédible cette histoire d’un futur très 
pessimiste. 

Chaleureusement recommandé. 


Un vieux maître de la S.-F. revient. 
Après la suite qu'il avait donné à la 
série des Fondation (Denoël), Isaac 
Asimov apporte aussi une conclusion 
à son histoire des villes d'acier. 

Les Robots de l’Aube (J'Ai Lu n° 
1602 et 1603) entraîne les lecteurs 
dans une nouvelle enquête d’Elijah 
Baley, héros de deux autres romans 
de la série, Les Cavernes d’Acier (J’Ai 
Lu n° 404) et Face aux Feux du Soleil 
(J'Ai Lu n° 468). 

Si Fondation Foudroyée n'avait 
pas tout à fait convaincu le signataire 
de ces lignes, par contre Les Robots 
de l’Aube, malgré quelques longueurs 
de départ, s'avère être un excellent 
Asimov et la conclusion de la série 
s'effectue en beauté. 

Il s’agit pour Elijah et le Robot 
Daneel d’innocenter le Dr Fastolfe du 
«meurtre» d'un robot positronique 
qu'il avait construit et mis au service 
de la solarienne Gladia. Le problème 
posé est que Fastolfe, pas plus que 
ceux qui l'entourent, n'ont pu com- 
mettre ce « meurtre». 

Dès lors, onle voit, Elijah va évoluer 
dans la société d'Aurora, la planète 
où il est venu enquêter, jusqu'à ce 
qu'il découvre les causes de la « mort» 
du robot. À cela s'ajoute qu'il est 
important pour Elijah d'innocenter 
Fastolfe, puisque le sort de l'expan- 
sion côloniale de la Terre surpeuplée 
en dépend. 

Baley aura fort à faire pour décou- 
vrir tout ce que les Aurorains lui 
cachent, jusqu’au coup de théâtre 
final fort bien amené par Asimov. 

A lire pour le plaisir. 

C. MOREAU 
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